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Texte : Exode 27 : 20 à 28 : 43 

 

 

Proposition : Le Seigneur Jésus-Christ accomplit son service comme  

     souverain sacrificateur dans la gloire du ciel et dans le vrai  

     sanctuaire et ce service est immuable et éternel. Dieu invite  

     son peuple à apprécier et à considérer  sa valeur infinie. 

 

 

 

INTRODUCTION 

 

Il faut d’abord prendre conscience que Jésus-Christ est notre souverain 

sacrificateur et comprendre ce passage à la lumière de l’épître aux Hébreux : 

 

Hébreux 3 : 1-3 
1 C’est pourquoi, frères saints, qui avez part à la vocation céleste, considérez l’apôtre et 

le souverain sacrificateur de la foi que nous professons, 

2  Jésus, qui a été fidèle à celui qui l’a établi, comme le fut Moïse dans toute sa maison. 

3  Car il a été jugé digne d’une gloire d’autant supérieure à celle de Moïse que celui qui 

a construit une maison a plus d’honneur que la maison même. 

 

 

Hébreux 6 : 20 
17  C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d’évidence aux héritiers de la 

promesse l’immutabilité de sa résolution, intervint par un serment, 

18  afin que, par deux choses immuables, dans lesquelles il est impossible que Dieu 

mente, nous trouvions un puissant encouragement, nous dont le seul refuge a été de saisir 

l’espérance qui nous était proposée. 

19  Cette espérance, nous la possédons comme une ancre de l’âme, sûre et solide ; elle 

pénètre au delà du voile, 

20  là où Jésus est entré pour nous comme précurseur, ayant été fait souverain 

sacrificateur pour toujours, selon l’ordre de Melchisédek. 
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Hébreux 7 : 28  à  10 :14 
28  En effet, la loi établit souverains sacrificateurs des hommes sujets à la faiblesse ; 

mais la parole du serment qui a été fait après la loi établit le Fils, qui est parfait pour 

l’éternité. 

1 Le point capital de ce qui vient d’être dit, c’est que nous avons un tel souverain 

sacrificateur, qui s’est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, 

2 comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le 

Seigneur et non par un homme. 

3  Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; 

d’où il est nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter. 

4  S’il était sur la terre, il ne serait pas même sacrificateur, puisque là sont ceux qui 

présentent les offrandes selon la loi 

5  lesquels célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes, selon que Moïse en fut 

divinement averti lorsqu’il allait construire le tabernacle : Aie soin, lui fut-il dit, de faire 

tout d’après le modèle qui t’a été montré sur la montagne. 

6 Mais maintenant il a obtenu un ministère d’autant supérieur qu’il est le médiateur 

d’une alliance plus excellente, qui a été établie sur de meilleures promesses. 

7  En effet, si la première alliance avait été sans défaut, il n’aurait pas été question de la 

remplacer par une seconde. 

8  Car c’est avec l’expression d’un blâme que le Seigneur dit à Israël : Voici, les jours 

viennent, dit le Seigneur, Où je ferai avec la maison d’Israël et la maison de Juda Une 

alliance nouvelle, 

9  Non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, Le jour où je les saisis par la 

main Pour les faire sortir du pays d’Égypte ; Car ils n’ont pas persévéré dans mon 

alliance, Et moi aussi je ne me suis pas soucié d’eux, dit le Seigneur. 

10  Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, Après ces jours-là, dit le 

Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur esprit, Je les écrirai dans leur cœur ; Et je serai 

leur Dieu, Et ils seront mon peuple. 

11  Aucun n’enseignera plus son concitoyen, Ni aucun son frère, en disant : Connais le 

Seigneur ! Car tous me connaîtront, Depuis le plus petit jusqu’au plus grand d’entre 

eux ; 

12  Parce que je pardonnerai leurs iniquités, Et que je ne me souviendrai plus de leurs 

péchés. 

13  En disant : une alliance nouvelle, il a déclaré la première ancienne ; or, ce qui est 

ancien, ce qui a vieilli, est près de disparaître. 

1 La première alliance avait aussi des ordonnances relatives au culte, et le sanctuaire 

terrestre. 

2  Un tabernacle fut, en effet, construit. Dans la partie antérieure, appelée le lieu saint, 

étaient le chandelier, la table, et les pains de proposition. 

3  Derrière le second voile se trouvait la partie du tabernacle appelée le saint des saints, 

4  renfermant l’autel d’or pour les parfums, et l’arche de l’alliance, entièrement 

recouverte d’or. Il y avait dans l’arche un vase d’or contenant la manne, la verge 

d’Aaron, qui avait fleuri, et les tables de l’alliance. 

                                                                                                          …/3 
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5  Au-dessus de l’arche étaient les chérubins de la gloire, couvrant de leur ombre le 

propitiatoire. Ce n’est pas le moment de parler en détail là-dessus. 

6  Or, ces choses étant ainsi disposées, les sacrificateurs qui font le service entrent en 

tout temps dans la première partie du tabernacle ; 

7  et dans la seconde le souverain sacrificateur seul entre une fois par an, non sans y 

porter du sang qu’il offre pour lui-même et pour les péchés du peuple. 

8 Le Saint-Esprit montrait par là que le chemin du lieu très saint n’était pas encore 

ouvert, tant que le premier tabernacle subsistait. 

9  C’est une figure pour le temps actuel, où l’on présente des offrandes et des sacrifices 

qui ne peuvent rendre parfait sous le rapport de la conscience celui qui rend ce culte, 

10  et qui, avec les aliments, les boissons et les diverses ablutions, étaient des 

ordonnances charnelles imposées seulement jusqu’à une époque de réformation. 

11  Mais Christ est venu comme souverain sacrificateur des biens à venir ; il a traversé 

le tabernacle plus grand et plus parfait, qui n’est pas construit de main d’homme, c’est-

à-dire, qui n’est pas de cette création ; 

12  et il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, non avec le sang des boucs et 

des veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption éternelle. 

13  Car si le sang des taureaux et des boucs, et la cendre d’une vache, répandue sur ceux 

qui sont souillés, sanctifient et procurent la pureté de la chair, 

14 combien plus le sang de Christ, qui, par un esprit éternel, s’est offert lui-même sans 

tache à Dieu, ne purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez 

le Dieu vivant ! 

15 Et c’est pour cela qu’il est le médiateur d’une nouvelle alliance, afin que, la mort 

étant intervenue pour le rachat des transgressions commises sous la première alliance, 

ceux qui ont été appelés reçoivent l’héritage éternel qui leur a été promis. 

16  Car là où il y a un testament, il est nécessaire que la mort du testateur soit constatée. 

17  Un testament, en effet, n’est valable qu’en cas de mort, puisqu’il n’a aucune force 

tant que le testateur vit. 

18  Voilà pourquoi c’est avec du sang que même la première alliance fut inaugurée. 

19  Moïse, après avoir prononcé devant tout le peuple tous les commandements de la loi, 

prit le sang des veaux et des boucs, avec de l’eau, de la laine écarlate, et de l’hysope ; et 

il fit l’aspersion sur le livre lui-même et sur tout le peuple, 

20  (9-19) en disant : (9-20) Ceci est le sang de l’alliance que Dieu a ordonnée pour 

vous. 

21  Il fit pareillement l’aspersion avec le sang sur le tabernacle et sur tous les ustensiles 

du culte. 

22  Et presque tout, d’après la loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang il n’y 

a pas de pardon. 

23 Il était donc nécessaire, puisque les images des choses qui sont dans les cieux 

devaient être purifiées de cette manière, que les choses célestes elles-mêmes le fussent 

par des sacrifices plus excellents que ceux-là. 

24  Car Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’homme, en imitation du 

véritable, mais il est entré dans le ciel même, afin de comparaître maintenant pour nous 

devant la face de Dieu.                                                                     …/4 
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25  Et ce n’est pas pour s’offrir lui-même plusieurs fois qu’il y est entré, comme le 

souverain sacrificateur entre chaque année dans le sanctuaire avec du sang étranger ; 

26  autrement, il aurait fallu qu’il eût souffert plusieurs fois depuis la création du monde, 

tandis que maintenant, à la fin des siècles, il a paru une seule fois pour abolir le péché 

par son sacrifice. 

27  Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le 

jugement, 

28  de même Christ, qui s’est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, 

apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l’attendent pour leur salut. 

1 En effet, la loi, qui possède une ombre des biens à venir, et non l’exacte représentation 

des choses, ne peut jamais, par les mêmes sacrifices qu’on offre perpétuellement chaque 

année, amener les assistants à la perfection. 

2  Autrement, n’aurait-on pas cessé de les offrir, parce que ceux qui rendent ce culte, 

étant une fois purifiés, n’auraient plus eu aucune conscience de leurs péchés ? 

3  Mais le souvenir des péchés est renouvelé chaque année par ces sacrifices ; 

4  car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés. 

5  C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni 

offrande, Mais tu m’as formé un corps ; 

6  Tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. 

7  Alors j’ai dit : Voici, je viens Dans le rouleau du livre il est question de moi Pour faire, 

ô Dieu, ta volonté. 

8  Après avoir dit d’abord : Tu n’as voulu et tu n’as agréé ni sacrifices ni offrandes, Ni 

holocaustes ni sacrifices pour le péché ce qu’on offre selon la loi, 

9  il dit ensuite : Voici, je viens Pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première chose 

pour établir la seconde. 

10  C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de 

Jésus-Christ, une fois pour toutes. 

11  Et tandis que tout sacrificateur fait chaque jour le service et offre souvent les mêmes 

sacrifices, qui ne peuvent jamais ôter les péchés, 

12  lui, après avoir offert un seul sacrifice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la 

droite de Dieu, 

13  attendant désormais que ses ennemis soient devenus son marchepied. 

14  Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont 

sanctifiés. 

 

 

Lorsque nous observons attentivement l’ordre de présentation du tabernacle 

par Dieu, nous percevons une division nette des parties suivantes :  

 

a) de Exode 25 : 10 à  Exode 27 : 19, Dieu vient vers son peuple 

 

b) de Exode 27 : 20 à  Exode 30 : le peuple va vers son Dieu  

                                                                                                        …/5 
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I) LE LIEN UNIFICATEUR (v. 20-21) 

 

 

Le Seigneur commence à nous décrire les vêtements sacerdotaux avant de 

compléter la description du tabernacle (la cuve d’airain n’est pas encore 

décrite).  

 

Ces 2 versets sont les clés de compréhension des chapitres 28 et 29. Ils nous 

parlent de 2 choses :  

 

1) la provision de la lumière se doit d’être maintenue par le peuple de 

Dieu et les sacrificateurs 

 

2) l’autel d’airain est présentée d’abord (symbole de la croix), puis 

l’intercession dans les lieux célestes ensuite.  

 

 

 

II) LES VÊTEMENTS DU SOUVERAIN SACRIFICATEUR 

 

 

Les qualificatifs du souverain sacrificateur de l’Ancien Testament étaient : 

 

. La compassion  

Hébreux 4 : 15 
15  Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos 

faiblesses ; au contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans commettre de 

péché. 

 

 

Hébreux 5 : 1-2 
1 En effet, tout souverain sacrificateur pris du milieu des hommes est établi pour les 

hommes dans le service de Dieu, afin de présenter des offrandes et des sacrifices pour les 

péchés. 

2  Il peut être indulgent pour les ignorants et les égarés, puisque la faiblesse est aussi son 

partage. 

3  Et c’est à cause de cette faiblesse qu’il doit offrir des sacrifices pour ses propres 

péchés, comme pour ceux du peuple. 

4  Nul ne s’attribue cette dignité, s’il n’est appelé de Dieu, comme le fut Aaron. 

                                                                                                            …/6 
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5  Et Christ ne s’est pas non plus attribué la gloire de devenir souverain sacrificateur, 

mais il la tient de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ! 

6  Comme il dit encore ailleurs: Tu es sacrificateur pour toujours, Selon l’ordre de 

Melchisédek. 

 

À la différence de souverain sacrificateur de l’Ancien Testament qui se 

devait d’offrir des sacrifices pour ses propres péchés, Christ était absolument 

sans péché et impeccable.  

 

Le souverain sacrificateur de l’Ancien Testament était mortel tandis que 

Christ (le nouveau souverain sacrificateur) était immortel.  
 

Hébreux 7 : 16 
15  Cela devient plus évident encore, quand il paraît un autre sacrificateur à la 

ressemblance de Melchisédek, 

16  institué, non d’après la loi d’une ordonnance charnelle, mais selon la puissance 

d’une vie impérissable ; 

 

 

Les vêtements de cérémonie du souverain sacrificateur consistaient en sept 

(7) pièces d’habillement et d’ornement : (« pour gloire et pour splendeur », 

mots originaux dans la langue hébreue) 

 

1) le pectoral 

2) l’éphod 

3) la robe bleue 

4) la tunique brodée blanche immaculée 

5) la tiare (chapeau) 

6) la ceinture  

7) la lame d’or pur (« diadème sacré » Ex. 39 : 30-31) 

 

 

A) le pectoral 

 

Sur l’éphod, au dessus de la ceinture, le souverain sacrificateur portait une 

pièce faite des mêmes éléments que les deux autres parties du vêtement 

sacerdotal. Là aussi se voyaient l’or, le bleu, le pourpre, l’écarlate et le fin 

lin retors tissés ensemble.  

                                                                                                       …/7 
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Chacun des côtés du pectoral de forme carrée mesurait un empan 

(approximativement 10 pouces ou 25 centimètres). On peut comprendre que 

les deux parties d’étoffe d’égale grandeur, assemblées à leur base, ouvertes 

en haut, constituaient un réceptacle, une sorte de poche pour contenir « les 

Urims et les Thummim (les lumières et les perfections)». Sur le devant, le 

pectoral était orné de douze pierres précieuses. Ces pierres étincelantes 

étaient différentes les unes des autres. Chacune reflétait une couleur lorsque 

la lumière du chandelier d’or tombait sur elles (sardoine, topaze, émeraude, 

escarboucle, saphir, diamant, opale, agate, améthyste, chrysolithe, onyx, 

jaspe).  

 

Le pectoral tirait son nom de la place qu’il occupait sur la poitrine du 

souverain sacrificateur. La parole de Dieu commandait qu’il soit fixé avec 

soin sur l’éphod. Des chaînettes d’or en ouvrage de torsade et des anneaux 

d’or avec des cordons de bleu assuraient la position du pectoral. Il devait 

rester immobile sur le cœur du sacrificateur oint.  

 

Le souverain sacrificateur portait les noms des douze tribus d’Israël sur ses 

épaules et sur son cœur. Lorsqu’on devait attendre des décisions de Dieu, ses 

réponses de sagesse s’exprimaient par les urims et les thummim.  Combien 

ces images sont significatives! Le souverain sacrificateur Jésus-Christ porte 

ses saints rachetés par son sang à la fois sur son cœur aimant et sur ses 

puissantes épaules. Ils sont confiés à sa constante sollicitude.  

 

Tous ensembles sur Ses épaules – portés par Sa puissance. 

 

Chacun en particulier sur Son cœur – portés par Son amour.  

 

 

B) L’éphod 

 

L’éphod était composé de deux parties assemblées ensemble par les 

épaulières, et qui descendaient presque jusqu’aux genoux. Elles couvraient 

le dos et le devant du corps. Le fil utilisé à cet effet était de bleu, de pourpre 

et d’écarlate; il y avait aussi du fin lin retors. Cet ouvrage d’art était broché 

de fils d’or. C’était un chef-d’œuvre de splendeur. Le tout était une image de 

la Personne du Fils de Dieu dans sa dignité de souverain sacrificateur – une 

image de la gloire divine (blanc : sainte et impeccable humanité de Christ,  
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or : gloire divine, bleu : origine céleste, pourpre : royauté et écarlate : sang 

du Rédempteur).  

 

L’assemblage des épaulières de l’éphod était remarquable. Deux grandes 

pierres précieuses, enchâssées dans des chatons d’or, portaient chacune, 

gravés en gravure de cachet, six noms des tribus du peuple. Par analogie, 

elles indiquent que l’Assemblée rachetée au prix du sang ne sera jamais 

oubliée de Dieu. Tout croyant peut y voir un signe que le Père dans le ciel 

pense sans cesse à ses enfants. « Moi je ne t’oublierai pas ». Ésaïe 49 : 15 Ce 

sont les « pierres de mémorial ».  

 

 

C) la robe bleue 

 

La robe du souverain sacrificateur était entièrement de bleu. C’est de 

nouveau une allusion à l’origine, au caractère et au service céleste de notre 

Seigneur et Sauveur. Il est venu du ciel et il est allé au ciel. Il représente là 

son peuple céleste qu’il introduira dans la gloire, dans le lieu céleste de sa 

destinée divine.  

 

Les clochettes d’or sont une image de son témoignage. Elles étaient fixées, 

alternativement avec une grenade, sur les bords inférieurs de la robe, tout 

autour. Le timbre de ces clochettes d’or est un son venant du sanctuaire 

céleste. L’or fin dont ces clochettes étaient faites atteste la divinité et 

témoigne de celui qui les porte. À la pentecôte, dix jours après l’ascension 

du Seigneur ressuscité, la multitude à Jérusalem vécut un événement 

particulier. Un message céleste, correspondant au son des clochettes d’or, se 

fit entendre : le Saint-Esprit rendait témoignage de Christ glorifié. Trois 

mille hommes furent saisis dans leur cœur par ce son et amenés à recevoir le 

salut en Jésus-Christ.  

 

Les grenades sont des fruits avec une grande abondance de graines. Elles 

sont une image de fertilité et de force incomparable. Le Seigneur Jésus-

Christ, dans son service pour nous, est puissant et porte du fruit. Les 

grenades étaient disposées alternativement dans les couleurs bleu, pourpre et 

écarlate. À la Pentecôte, des fruits merveilleux et variés se manifestèrent 

chez les premiers chrétiens. On pouvait voir en eux la plénitude de vie du 

Seigneur Jésus-Christ. À l’étonnement de ceux qui  les entouraient, leur  
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Comportement fut entièrement changé. En eux se manifestaient la vie céleste 

(bleu), une dignité royale (pourpre), mais ils étaient aussi prêts à souffrir 

(écarlate).  

 

 

D) La tunique brodée blanche immaculée 

 

La tunique du souverain sacrificateur était brodée. Le blanc immaculé du fin 

lin retors était de la structure la plus fine et inimitable. 

 

Elle place devant nous la perfection et la pureté personnelles de l’Homme 

Christ Jésus. Il est « Le Juste ». Ce titre de gloire lui est donné sept (7) fois 

dans le Nouveau Testament. 

 

Notre souverain sacrificateur est assis en haut auprès du Père comme homme 

parfait. Ce fait a une portée infinie. Nous sommes représentés devant Dieu 

par un homme glorifié qui jouit de tout le bon plaisir de Dieu.  

 

« Car un tel souverain sacrificateur nous convenait, saint, innocent, sans 

souillure, séparé des pécheurs, et élevé plus haut que les cieux » Hébreux 7 : 

26 

 

C’est pourquoi son intercession et son intervention pour nous devant le Dieu 

de majesté ont la plus grande valeur.  

 

 

E) La tiare 

 

La tiare ou turban était de fin lin retors d’une blancheur immaculée. Elle 

représente la sainteté absolue de Christ (portée sur sa Tête).  

 

 

F) La lame d’or pur (« ou diadème sacré ») 

 

À la tiare de fin lin retors, il y avait sur le front du souverain sacrificateur, en 

haut, une lame d’or avec les mots gravés : SAINTETÉ À L’ÉTERNEL. 

                                                                                                     …/10 
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Dans l’hébreu original,  le texte se lit comme suit : « Sainteté à Jéhovah ». 

Le peuple de Dieu était indigne en soi-même. Mais Dieu voyait cette lame 

d’or avec son inscription et ainsi Israël était sanctifié.  

Le peuple de Dieu aujourd’hui aussi n’est sanctifié et agréable devant Dieu 

que dans et par le Seigneur Jésus, notre grand Souverain Sacrificateur. 

 

Hébreux 6 : 18-20 
19  Cette espérance, nous la possédons comme une ancre de l’âme, sûre et solide ; elle 

pénètre au delà du voile, 

20  là où Jésus est entré pour nous comme précurseur, ayant été fait souverain 

sacrificateur pour toujours, selon l’ordre de Melchisédek. 

 

G) la ceinture de l’éphod 

 

Celui qui est ceint donne à connaître qu’il est prêt à servir.  Cette ceinture 

caractérise le service unique et parfait de notre Seigneur. Aujourd’hui, dans 

la gloire, le Seigneur Jésus porte la ceinture magnifique de l’éphod. Comme 

notre Souverain Sacrificateur, il présente au Père les supplications, les 

prières, les intercessions et les actions de grâces de son peuple.  
 

 

APPLICATIONS 

 

1) Apprenons à mieux connaître notre Souverain Sacrificateur Jésus Christ : 

 

- pour mieux l’apprécier 

- pour mieux l’adorer 

- pour mieux le servir! 

 

2) Soyons rassurés par le fait de savoir que notre âme est ancrée en Lui qui 

est déjà au ciel!  Cette ancre est d’une solidité infinie! 

 

3) Que l’Éternel soit béni pour la solidité de son affection et de son 

attachement aux siens à cause de la glorieuse Personne et de l’œuvre de son 

Fils le Seigneur Jésus Christ!  

 

QU’IL SOIT LOUÉ ÉTERNELLEMENT! 
 

A   M   E   N   ! 

 



ILLUSTRATION DES VÊTEMENTS DU SOUVERAIN 

SACRIFICATEUR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


